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Qui a peur des « fake news » ?
MÉDIAS La société Storyzy propose aux annonceurs une liste noire de sites qui publient des fausses nouvelles

Depuis fin 2017. les annonceurs qui
ne veulent pas voir leurs publici-

tés sur des sites répandant de fausses
infonnations peuvent avoir accès à une
base de données qui recense ces der-
niers. Créée par ]a société française Sto-
rvzy, son utilisation coûte a.ooo euros
pa~ mois. Or, un rapport publié en fé-
vrier par le Reuters Institute de l'Uni-
versité d'Oxford estime que la fréquen-
tation en Europe des sites defl/kt uro:s
est largement surestimée, par rapport à
celle des sites d'information reconnus.
Alors, réel be.soin ou marketing oppor-
tuniste?
«Ll/ plupart des sites de fake news

aueig'nent moills de l % de.. inter-
lIautes. tmlllis qu'un site d'il1jiJnl1alùm

comme celui du Figaro Jll,ut atteindre
jusqu'à 22 % d'entre tiI,l:. " Au vu des
chiffres avancés par les chercheurs
d'Oxford, il semblerait que le problème
auquel se propose de répondre Storyzy

soit négligeable, puisque les sites en
question sont rarement visités directe-

ment. Un fait que confirme Alexandre
Alaphilippe, ]1' vice-président de EU
DisinfoLab. une ONG basée il. BrtLxelles
qui étudie et combat la désinformation.
.' Je connais trè,q peu de gens qui v/ml
de manière lIaturelle sur bal'enakedis-
{um,mm. un sile qui e,~tuniquement UII

dépôt de l'DI/tel/u is{amllplwfJe en
ligne. " Celui qui flaire l'opportunisme
ajoute: « Les listes noires de sites inler-
net. puur moi ça ressemble vraiment à
un pur argumenl commercial. >F

Reste que ce contenu est massive-
ment partagé sur Facebook. Le rapport
du Reuters In.~titute indique ainsi que
« le niveau d'inleral'lillRs /{iniries SUI'

Facebllok pal' Iii! petit IlI/mbre de siles
de fake news attâlll, mire dip(/s.~e.ce-
lui génùé par les plus grands mMia,~
reCrll/11 U8 >F,

«Les listes noires
de lfitell inter1lt't, pour moi
ça relllrel1lble t7atment
à un pur u11fll1l1entcommercial»

Un problème autrement plus impor-
tant donc, mais pour lequel aucune so-
lution n'a été trouvée, car le réseau so-
cial cultive l'opacité. « Faeeboafc est au-
jourd'hui la plus grande boile noire a.:s
résealU' soc!al1.1', Rien de ee qui se passe

dessus Ile peul être étudié par des cher-
cheurs >J, regrette Alexandre Alaphi-
lippe.
Quoi qu'il en soit, Storyzy a convain-

cu quatre clients depuis son lanœment
sur le marché français. Car malgré
l'ampleur toute relative du phénomène,
certairu; ne tiennent absolument pas il.
voir leurs produits mis en avant sur des
sites considérés comme peu fIables, " Il
.1/a des annonceurs qui sIInl très ,~O!l-

cfeUJ.'de leur image. les marques de fu,}.'e
par exemple, explique Piern'-Albert
Ruquier sans toutefois citer de noms,
Illndis qUf daulres sonl "Wi/IS reg<lr-
dants, les ~'ites d'e-coTl!mem; pa,r e.œm-
pie. >Fe

SAMun KAHN (ST,)

Parlement de la Fédération Wallonie-Bruxelles Communauté française 13/02/2018

Communauté française - Matières culturelles - Médias audiovisuels Le Soir


